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Préface Ceux qui, comme le signataire de ces lignes, ont suffisamment longtemps fréquenté le Père Guy Monnot savent qu’il est un homme patient, réfléchi, un savant « prudent » dans le sens antique du terme. Fin connaisseur des textes et des idées, il les médite longuement, les soumet à une longue maturation intellectuelle, leur fait patiemment subir toutes sortes d’analyses historiques et philologiques. Et puis il en tire des études profondes et fécondes, des réflexions aussi subtiles que pertinentes. Pourtant, chercheur effacé, il ne met pas en avant les résultats, parfois décisifs, de ses travaux ; il n’impose rien et laisse ses lecteurs savourer librement et lentement ses études souvent magistrales et toujours marquées par la mesure, l’humilité et la simplicité. Détenteur de la chaire d’Exégèse coranique de 1980 à 1994 à la Section des sciences religieuses de l’École pratique des hautes études, le Père Monnot a renouvelé cette discipline majeure de l’islamologie classique en la considérant à juste titre comme le centre de gravité de plusieurs autres champs d’investigation scientifique : la pensée théologique, la spiritualité, la littérature, l’hérésiologie ou encore l’histoire comparée des religions. C’est la raison pour laquelle un certain nombre parmi ses amis, ses collègues, ses anciens élèves et étudiants se sont réunis ici afin de lui rendre hommage ainsi qu’à son œuvre par des contributions portant sur ses principaux domaines de recherche : études du Coran et exégèse coranique, relations entre l’islam et les autres religions, Shahrastānī et ismaélisme, religions iraniennes et littératures persane et indo-persane. Les auteurs ont ainsi voulu témoigner leur amitié à l’égard de Guy Monnot ainsi que leur admiration pour la richesse, le rayonnement et la fécondité de son œuvre. En tant qu’éditeur de ce volume, je leur exprime, à toutes et à tous, ma profonde reconnaissance. C’est également un agréable devoir pour moi que de remercier cordialement le « département des recherches académiques » de l’Institute of Ismaili Studies de Londres en la personne de son savant directeur, mon ami et collègue le Professeur Farhad Daftary, pour son soutien constant grâce auquel cette publication a pu être réalisée dans les meilleures conditions.
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Souvenirs et réflexions Conversation avec Guy Monnot par Mohammad Ali Amir-Moezzi
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Nous, vos amis, collègues, anciens élèves et étudiants, nous allons vous offrir un volume d’hommage. Quelle pensée cela vous inspire-t-il ? Un livre d’hommage est un témoignage d’achèvement, dans les deux sens du mot. Je ne m’y attendais évidemment pas en entrant dans notre Section de l’École pratique. Mais la première chose qu’on y a considérée pour moi, c’est pourtant la fin de mon activité officielle. Quelques jours après mon élection en novembre 1980, je suis venu au bureau de la Section. Madame Yvonne François, attachée d’administration, c’est-à-dire plus ou moins secrétaire de direction, y siégeait. « Êtes-vous content d’être parmi nous ? » me demanda-t-elle en me fixant de ses yeux pétillants. Et quand je l’eus rassurée sur ce point, elle enchaîna aussitôt, comme si c’était la chose essentielle : « Vous aurez une bonne retraite, car chaque année vous en acquerrez deux points… ».
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C’était à coup sûr une curieuse entrée en matière. Mais dites-nous plutôt par quels chemins vous aviez abouti à l’École Pratique des Hautes Études ? C’est naturellement une longue histoire. Commençons par le commencement. Je suis né en 1928 à Paris. Mon père, négociant en fruits et légumes, y habitait, mais était originaire de la région de Pontarlier, dans le département du Doubs. Bien qu’ayant habituellement vécu à Paris, je suis resté très attaché à la Franche-Comté, où j’ai toujours de la parenté. Ma mère, quant à elle, était Parisienne, mais de famille suisse. Après une jeunesse sans histoire et un début d’études supérieures, j’ai fait un choix de vie définitif : être religieux dominicain et prêtre catholique dans la foi chrétienne. Cela ne m’éloigna pas des études, bien au contraire. Après sept ans passés au couvent du Saulchoir (dont plusieurs professeurs devaient quelques années plus tard jouer un rôle important dans le Concile Vatican II), je fus affecté à l’Institut dominicain d’études orientales du Caire. Mon séjour en pays musulmans commença toutefois en Tunisie, où je passai d’abord deux ans pour 7



Conversation avec Guy Monnot m’initier à la langue arabe dans un excellent petit institut tenu par les Pères Blancs dans la banlieue de Tunis, et plus tard transporté à Rome. En Égypte, où j’arrivai en septembre 1960, j’ai vécu au total douze années, six ans sous la dictature de Gamal Abdel Nasser, et six ans sous le régime plus souple d’Anouar al-Sadate. Les Égyptiens sont d’ordinaire joviaux et sympathiques. Le Caire était déjà une très grande capitale, mais pas encore la mégapole qu’elle est maintenant devenue. Ses mosquées, que j’ai souvent visitées, emportent l’admiration. Nous fréquentions l’intelligentsia égyptienne : Taha Hussein, Naguib Mahfouz, Ibrahim Madkour, plusieurs cheikhs de l’Azhar, et recevions tous les orientalistes de passage au Caire. J’étais alors assez jeune, et Henri Massé, distingué iranisant qui dirigea l’École des Langues O, me demanda un jour : « Comment êtes-vous venu à l’étude de l’islam ? » Je lui répondis la vérité : « Par obéissance ». Mon interlocuteur en fut, je crois, atterré ! Le même échange de question et réponse s’est produit d’autres fois, par exemple avec Gustav von Grünebaum, professeur de grande culture et d’exquise courtoisie à Los Angeles, et l’étonnement fut toujours au rendez-vous. Est-il justifié ? Tous les chemins, dit-on, mènent à Rome. Mais inversement, bien des itinéraires sont possibles pour atteindre, soit l’urbs par excellence, soit la capitale fatimide. En 1972, j’avais soutenu à Paris mon doctorat “en études islamiques” (doctorat dit de 3e cycle), sous la direction de Roger Arnaldez. Jusqu’à ce jour, je reste fier du jury qui y siégea : à côté d’Arnaldez, c’étaient Henry Corbin et Georges Vajda. Non seulement ces trois hommes représentaient alors (avec Henri Laoust, du Collège de France) la quintessence de l’islamologie française, mais leurs personnalités respectives et leurs options marquées donnaient à cette modeste soutenance un parfum d’universalité, encore soutenu par la présence dans l’assemblée du regretté Père Jean de Menasce, directeur d’études à notre Section et connu sur tous les continents de la république des lettres. Ma thèse, longuement (et pourtant insuffisamment) corrigée et remaniée, parut en 1974 à Paris. Mais elle avait été imprimée à Beyrouth, alors que j’étais retourné en Égypte. Les temps étaient agités et le Liban en proie aux « événements ». Le mot « épreuves » d’imprimerie prenait alors tout son sens. La communication avec Beyrouth passait par un voyageur sporadique. À son arrivée au Caire, il me téléphonait. Je devais le même soir prendre deux autobus pour chercher à l’autre extrémité du Caire un paquet de placards, revenir les corriger dans la nuit et les lui rapporter au même endroit le lendemain avant qu’il ne reprenne l’avion pour le Liban.
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Souvenirs et réflexion Et alors, vous ne m’avez pas encore dit comment vous êtes arrivé à la Sorbonne. Un peu de patience, mon cher ami. Il faut d’abord que j’aborde un sujet qui vous intéressera : je veux dire l’Iran. J’avais compris assez vite son importance dans l’histoire de la pensée et de la culture islamiques. C’est pourquoi je suis venu le vérifier sur place. J’arrivai à l’aéroport de Téhéran le 30 août 1966 à neuf heures du soir, par une chaleur dont je me souviens encore. Je devais rester trois ans dans le pays de Cyrus et de Ferdowsi. J’habitais Téhéran, mais ai visité plusieurs fois les lieux les plus justement célèbres : la Caspienne par les défilés vertigineux de l’Alborz, Ispahan la royale, où je séjournai tout un mois dans l’été 67 ou 68, Shîrâz, la ville des poètes, où reposent Ḥāfeẓ et Sa‘dî non loin des imâm-zâdeh-s, Mashhad autour du mausolée de l’Imam Riḍā, Ṭūs et Naqsh-e Rostam… Muḥammad Riḍā Shāh était alors à la tête de ce vaste pays, grand comme trois fois la France. La prospérité n’y était certes pas également répartie, mais je fus frappé, venant d’Égypte, par le sentiment, juste ou non, que la pauvreté ici, même grande, était rarement de la misère. Le calme et la sécurité régnaient partout. Dès que j’eus un peu affermi ma connaissance du persan, je ne me suis jamais senti étranger en Iran, et me trouvais en affinité avec le climat de Téhéran, où 40o à l’ombre pendant trois semaines d’affilée en été précèdent 5 cm de neige dans les rues pendant trois semaines en hiver, mais le tout atténué par l’extrême sécheresse de l’atmosphère. Mon séjour iranien, au demeurant, n’avait rien de la dolce vita. J’étais étudiant à la Faculté des Lettres de Téhéran, Section pour étrangers. Cette petite section, où tout était entièrement en persan dès la première semaine, et dont les étudiants étaient en grande majorité des Orientaux, était dirigée par Seyyed Hossein Nasr. Je tiens à faire ici une parenthèse. Dans ma vie, j’ai été plus ou moins longtemps élève ou étudiant dans quelque vingt établissements d’enseignement, y compris les instituts de langues. Ce que j’y ai appris est d’importance et de niveau très variables, et je n’en parle pas ici. Mais quant au corps professoral, à sa valeur et à sa cohésion, deux établissements se détachent dans ma mémoire et continuent de m’inspirer une profonde reconnaissance. C’est d’une part le lycée Condorcet, où j’ai fait la majeure partie de mes études secondaires et une année d’hypokhâgne. En cinq ans, je pense n’y avoir eu que deux professeurs médiocres : tous les autres étaient, soit bons, soit excellents. Je leur dois l’essentiel de ma formation intellectuelle et littéraire, et je veux au moins dire ma dette à MM. Brelingard (histoire), Debidour (latin), Michel Gallois surtout (français). À Téhéran beaucoup plus tard, mes camarades et moi avons eu l’heur d’être introduits à la littérature et à la culture iraniennes par une pléiade d’enseignants qui tenaient le premier rang dans la Faculté des lettres. Ils ont beaucoup contribué à faire de ce séjour en Iran un des grands moments de mon existence.
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Conversation avec Guy Monnot Pour le coup, vous excitez ma curiosité. Pourriez-vous me citer quelques noms ? Bien entendu. Pour ne pas vous lasser, je mentionnerai seulement les professeurs Aḥmad Afshār-i Shīrāzī, érudit critique et rigoureux, Muḥammad Ja‘far Maḥjūb, incomparable connaisseur de la littérature persane, et Ḥasan Mīnūchehr, homme dont la science n’avait d’égale que la bonté. Tous les cours dispensés en ces trois années, et qui s’étendaient à l’histoire et à la civilisation de l’Iran avant et après l’avènement de l’islam, formaient un ensemble harmonieux et, à son niveau de simple initiation pour quelques matières, presque complet : un trou béant concernait toutefois le shi‘isme, presque passé sous silence. En dehors de l’Université, je fis naturellement d’autres rencontres, notamment celle de l’attachant essayiste et nouvelliste Jalāl Āl-e Aḥmad. Et c’est aussi à Téhéran que je me présentai à Henry Corbin.
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Nous y voilà ! Certes. Ce grand professeur dont le souvenir reste gravé dans nos mémoires, c’était la gnose iranienne en nœud papillon. Dès la première fois où je lui présentai mes devoirs, il ne tarda pas à me demander à brûle pourpoint : « Monsieur Monnot, êtes-vous exotériste ou ésotériste ? » La question me laissa interloqué. Malgré mon estime de l’intériorité, je n’étais pas disposé à lui réduire la spiritualité. Comme j’hésitais sur la forme de la réponse, Stella Corbin, qui nous servait le thé dans leur appartement de fonction à l’Institut franco-iranien, me vint finement en aide et dit à son mari que je pouvais sans doute joindre les deux attitudes. Un an plus tard, j’étais inscrit à notre Ve Section. Corbin aurait volontiers fait de moi son disciple. Je fus seulement son élève. Le cours avait une sorte de majesté. Le maître faisait une entrée solennelle. La salle était comble. Madame Corbin, sous un grand chapeau, s’asseyait au dernier rang, pour mieux surveiller, je le soupçonne, les élégantes admiratrices de son époux. Les précieuses découvertes d’une érudition novatrice s’ouvraient parfois sur les envolées d’un lyrisme métaphysique. Souvent je les écoutais à côté d’une sympathique chercheuse ismaélienne, Zebunnisa Haji, prématurément décédée quelques années plus tard. En novembre 1972 me fut conféré le diplôme de l’École, que j’avais préparé sous la direction de Corbin. Avant comme après cette date, je suivis aussi, quand j’étais à Paris, les conférences d’autres directeurs d’études : Henri-Charles Puech, sur le manichéisme, Philippe Gignoux, sur le mazdéisme sassanide, Anne-Marie Esnoul, sur l’hindouisme. Mon rapport à notre Section changea quand j’y fus élu en novembre 1980. L’intitulé de ma direction d’études combinait le pléonasme à l’énigme. C’était : « Islam : exégèse coranique ». Quelle utilité à souligner que le Coran relève de l’islam ? Quel sens donner aux deux points médians ? Je me trouvais plus ou moins dans l’incertitude où Beaumarchais place une fois son Figaro : au centre du document clef d’un procès le concernant,
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Souvenirs et réflexion devait-on lire la conjonction copulative et, ou bien la conjonction alternative ou ? Quant à mon affaire, la ponctuation était-elle restrictive, ou additive ? Ne devais-je traiter de l’islam que l’exégèse du Coran, ou bien celle-ci seraitelle seulement un domaine nécessaire mais partiel de mon enseignement sur la religion musulmane ? J’optai résolument pour la seconde solution, et en informai mes élèves dès le premier cours. Depuis lors, je consacrai donc la moitié de mon enseignement à l’exégèse coranique, appréhendée le plus souvent, mais pas toujours, dans les ouvrages de tafsīr. L’autre moitié fut dévolue à d’autres domaines religieux de l’islam, et cela commença pendant plusieurs années par l’étude du Kitāb al-milal wal-niḥal d’al-Shahrastānī. Avant même mon entrée à l’École pratique, mes collègues Daniel Gimaret et Jean Jolivet et moi avions entrepris la traduction annotée de ce monument, qui devait aboutir à la publication du Livre des religions et des sectes sous l’égide de l’Unesco. Dans cet ouvrage, j’assumais trois sections, qui allaient des juifs aux brahmanes en passant notamment par les sabéens. Shahrastānī, qui mourut au milieu du vie siècle de l’Hégire, c’est-à-dire de notre xiie siècle, est un auteur d’exception.
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À coup sûr, c’est un savant de tous points de vue remarquable, et même, je dirais, quelque peu surprenant. Surprenant, c’est le moins qu’on puisse dire. Il a été considéré pendant des siècles comme un grand nom de la théologie sunnite, et voilà qu’on le découvre pénétré de pensée ismaélienne. Son nom est absent de toutes les histoires de l’exégèse musulmane, et il a pourtant écrit un magistral commentaire du Coran. Ce commentaire se borne à deux sourates, mais s’étend sur près de 900 pages manuscrites, contenant une étude originale et approfondie de la sourate d’ouverture, la Fātiḥa, et de la plus longue sourate médinoise, la Baqara. Il étudia à Nīshāpūr, pria à La Mekke, enseigna à Bagdad, fut à Marw le familier du sultan Sanjar, mais périt dans sa ville natale de Shahrastān encerclée par le dramatique déferlement de la confédération turque des Ghuzz sur l’empire saljouquide. Heurs et malheurs, tragique balancement de l’histoire humaine au long des âges comme dans les destinées personnelles… L’homme qui avait vécu et brillé dans les plus éclatantes cités de l’islam a-t-il donc, en ce crépuscule, redit avec Omar Khayyâm :
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Au terme de la vie, l’amer ou bien le doux, c’est tout un : Quand la coupe est remplie, soit Balkh ou bien Bagdad, c’est tout un. Bois donc ! Car mainte lune, après toi, après moi passera, Croissant puis décroissant, de phase en phase encor, et sans fin…



Shahrastānī sans doute avait trop d’énergie et trop de foi pour souscrire à ces vers splendides mais glacés. Notre auteur était un surdoué, que je ne peux m’empêcher de comparer à Muḥammad Iqbāl.
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Conversation avec Guy Monnot Quelle idée curieuse ! Tout pourtant semble les séparer… Tout non, mon cher ami. Seulement huit siècles et mille kilomètres. Certes, Iqbāl est un homme du xxe siècle, profondément enraciné dans son Panjāb natal. C’est d’abord un poète, et voilà bien, je le reconnais, une différence essentielle avec Shahrastānī. Mais on trouve en l’un comme en l’autre une étonnante puissance de synthèse créatrice, et cette extraordinaire capacité d’assimilation qui est l’un des traits du génie iranien au travers de ses rencontres et osmoses avec des sociétés et cultures si variées au fil des temps. Vous n’avez pas tout à fait tort. Il est vrai que Iqbāl, ce musulman indien qui fut le père spirituel du Pakistan, a écrit ses plus belles œuvres en persan. Précisément. Il a aussi écrit en urdu, bien entendu, et maîtrisait l’anglais et l’allemand. Par là se manifeste un désir de l’universel. La même aspiration est centrale dans ce qui est sans doute le legs majeur de Shahrastānī, je veux dire le Kitāb al-milal wal-niḥal. C’est cet ouvrage qui m’a attiré à lui. Depuis longtemps en effet, je m’intéressais à ce que les musulmans ont connu, compris et écrit des autres religions, et j’ai appelé cela l’histoire musulmane des religions. Cette expression, je l’avoue, est un peu excessive, dans la mesure où l’étude des religions n’a jamais été une discipline spéciale dans les sciences pratiquées et illustrées par les musulmans. Ceux-ci néanmoins, dans leurs ouvrages de théologie, d’histoire ou de géographie, font souvent des autres religions une description, voire une analyse, précise et détaillée. Il y a là un riche aspect de la culture islamique et je me suis très tôt étonné qu’il n’ait presque jamais attiré l’attention des savants contemporains, que ce soit en Orient ou en Occident. On a certes l’excellente étude ou traduction de deux ou trois livres majeurs, mais ils sont considérés isolément. J’avais déjà essayé, notamment quant au mu‘tazilite ‘Abd al-Jabbār, de faire quelques avancées supplémentaires dans ce vaste domaine et d’en tracer la cartographie dans son ensemble. Avec le Livre des religions et des sectes, j’en atteignis le sommet. Cet ouvrage n’est pas seulement un fleuron de la littérature savante de l’islam. Il est unique dans la production écrite de l’humanité entière, toutes langues et cultures confondues, jusqu’à la naissance de l’histoire moderne des religions. De l’hindouisme à l’islam, en passant par l’Arabie ancienne et le mazdéisme, Shahrastānī présente, parfois longuement et souvent avec acribie, une dizaine de religions. Mais de plus il se signale par l’intégration de l’histoire philosophique au panorama religieux. Au début comme à la fin de l’ouvrage, il énonce en termes identiques ce grand projet : étudier « les opinions doctrinales des hommes du monde entier (maqālāt ahl al-‘ālam) ».
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Souvenirs et réflexion C’est à peu près le programme de notre Section des sciences religieuses. Vous parlez d’or. Passons donc maintenant de l’histoire musulmane des religions à l’histoire des religions tout court. Nous traitons des religions. Mais qu’est-ce qu’une religion ? Avancer une définition, c’est mettre sa propre peau en vente. Impavide, je me risque à dire qu’une religion est un ensemble de rites, de conduites et de croyances structurant la relation de l’homme au sacré tel qu’il est perçu dans un groupe social spécifique. On peut naturellement sourire de toute définition. Celle-ci doit être comprise avec souplesse et appelle deux remarques. Son pivot est la notion de sacré. Le mot importe peu : mais par quel autre le remplacer ? Quant à la notion qu’il désigne, difficile à cerner mais aussi difficile à exclure de l’histoire humaine, elle suppose la perception par le sujet d’un objet. C’est un sentiment, non point au sens habituel du mot en français actuel, mais plutôt comme le sensus latin ou le Gefühl germanique. L’étude rigoureuse de cette perception ne doit pas être confinée à l’examen du sujet. Il est essentiel à ce sentiment d’avoir un objet, qu’il soit ou non réel d’ailleurs, et les caractères de cet objet doivent être scrutés. Ma seconde remarque n’est pas moins importante. C’est le caractère « analogique » de la notion de religion. Autrement dit, les différentes religions ne réalisent pas également l’idée qu’on peut se faire de ce qu’est une religion, et telle ou telle d’entre elles s’écartera du schéma descriptif proposé tout à l’heure, dont les éléments ne sont pas présents de manière uniforme ici ou là. Cette idée d’un caractère analogique est un heureux apport du XVIe congrès de l’Association Internationale d’Histoire des Religions tenu à Rome en 1990, et dont les Selected Proceedings ont été publiés par Ugo Bianchi en 1994.
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Si je comprends bien, vous ne mettez pas l’homo religiosus de Mircea Eliade au centre d’une science des religions ? C’est exact. L’homo religiosus est une fiction. L’homme en revanche n’est pas une fiction. Il est une réalité, présente dans tous les individus de manière différente, mais chaque fois virtuellement porteuse de semblables développements. Ceux-ci en revanche, ou bien se réalisent ou bien ne se réalisent pas, et toujours dans le cadre culturel d’un groupe social défini à l’intérieur de l’espace et du temps. D’où les grandes différences qui séparent les groupes religieux dans leurs conceptions comme dans leurs pratiques, et qui sont de plus en plus flagrantes quand on compare les faits et gestes dans leur concrétude immédiate. La pluralité des religions fait question. Plusieurs réponses peuvent y être apportées. Un de nos collègues, éminent linguiste, me confia un jour qu’il jetait un regard amusé sur la diversité incohérente et bizarre des formes religieuses. Une autre attitude est possible, déplorant un échec de l’humanité. Les religions sont des miroirs cabossés. La vérité
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Conversation avec Guy Monnot s’y reflète mal, et ce mauvais reflet, quand il est capté par un autre mauvais miroir, devient une odieuse caricature. D’où le vers majestueux du poète persan Ḥāfeẓ, dans son ghazal qui commence par Dūsh dīdam : Excuse le combat des sectes innombrables : Ignorants du Réel, ils ont suivi les fables.



Quant aux savants et chercheurs que nous sommes, notre regard objectif est souvent fixé sur une seule religion, mais gagne certes à comparer. Toutefois, il ne faut pas être prisonnier du comparatisme. S’il faut comparer, c’est dans le but de comprendre. Le résultat scientifique le plus clair en serait une taxinomie fondée sur un choix de caractères. Là est le hic. Quels caractères, et comment faire qu’ils ne soient point artificiels ? Plusieurs musulmans ont esquissé ou élaboré une classification des religions. Elle est toujours d’inspiration confessionnelle, et l’intention apologétique est par exemple manifeste dans la classification numérique de ‘Abd al-Jabbār, qui procède en fonction du nombre des dieux ou objets d’adoration supposés, comme l’avait d’ailleurs fait discrètement avant lui l’évêque melkite Abū Qurra. Il convient au contraire que la recherche soit d’abord anthropologique : étudier dans une religion déterminée ce qui la fonde, à savoir la relation de l’homme au sacré et notamment au divin, avec la place, la créativité et le devenir de l’homme dans cette relation, mais aussi la relation entre l’individu et sa communauté, et de plus la relation que l’appartenance religieuse instaure à l’égard des personnes et groupes extérieurs à la religion considérée, bref les interactions par lesquelles celle-ci, en y situant un homme, façonne son identité.
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Identité ! Vous avez dit : « identité »… Savez-vous que l’ouvrage en préparation aura pour thème général l’identité et l’altérité dans l’islam ? Vraiment ? C’est un sujet splendide. Une tradition attribuée au Prophète affirme, c’est bien connu : « Ma Communauté se divisera en 73 sectes ». Altérité donc. Non seulement les musulmans peuvent être très différents, mais il y a des islams carrément divers. Et pourtant l’identité de la religion musulmane demeure patente du Maroc à l’Indonésie, d’Avicenne à Mawdūdī, et des temps abbassides au xxie siècle. L’altérité ne supprime pas l’identité. Comment cela est-il possible ? Une première réponse est connue. Dire que le shî‘isme imamite est un islam autre, c’est dire son altérité, mais c’est aussi reconnaître en lui les mêmes caractères fondamentaux qui soutiennent, par exemple, l’islam sunnite. La question est alors de savoir comment l’on est passé de l’un à l’autre islam, ou bien comment, d’un état antérieur, on est passé à l’un et à l’autre. L’histoire explique l’altérité. D’un même tronc surgissent différentes branches. Une identité spécifique les réunit par la pensée.
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Souvenirs et réflexion Voilà qui est fort bien. Mais le vrai problème est ailleurs. Il est que les différentes branches se modifient, et que le tronc lui-même change. Toute religion évolue, sans aucune exception, même les religions les plus fermement structurées, et même aussi les religions dont l’évolution, faute de trace écrite, est la plus insaisissable. Comme on sait, une religion élaborée finit par atteindre son « moment » intellectuel, c’est-à-dire parvenir à une compréhension globale et plus ou moins systématique d’elle-même. Plus tard sans doute peut advenir son moment spirituel, quand les éléments symboliques et doctrinaux deviennent chez certains adeptes le germe et le cadre d’une conscience approfondie et d’une recherche vitale. Sans doute peut-on dire alors qu’une religion est pleinement constituée. Cesse-t-elle pour autant d’évoluer ? Non. Mais sans perdre son identité que les philosophes appelleront numérique, c’est-à-dire sa permanence cumulative. Pour une religion et la communauté où elle se déploie, comme pour l’individu religieux ou non, l’identité, c’est le présent de la mémoire : le présent, c’est-à-dire l’actuel de l’histoire ; le présent, c’est-à-dire le don du passé. L’altérité interne, successive et récapitulée dans le présent, ne s’oppose plus ici à l’identité : elle la constitue.
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En somme, par le biais de l’évolution, vous voudriez dépasser l’opposition de l’identité et de l’altérité ? Ou plutôt les réconcilier, disons les concilier dans certains cas. L’évolution fait naître une pluralité interne. On a là un phénomène très important, qui mériterait une étude approfondie. L’histoire de religions, à mon sens, doit dépasser l’obsession des origines. Par-delà l’examen des différents stades traversés par une religion constituée, il conviendrait sans doute d’analyser le changement lui-même qui fit passer de l’un à l’autre. La clef de ce changement pourrait bien être l’herméneutique.
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Vous touchez là un point sensible. La notion même d’herméneutique, ou plutôt l’exacte valeur du ta’wīl, agite et divise les musulmans. Ce mot arabe en effet signifiet-il seulement « explication » et est-il donc très proche du tafsīr, l’exégèse coranique classique, ou bien au contraire désigne-t-il une « interprétation » susceptible de modifier (et ses adversaires pensent : de fausser) le sens du texte ? Les exemples d’interprétation ne manquent pas. Niẓām al-Dīn al-Nīsābūrī, excellent mufassir du viiie/xive siècle, fait suivre le commentaire littéral de certains versets par un commentaire spirituel qu’il intitule précisément ta’wīl. Shahrastānī donne un autre son de cloche. Les chapitres VIII et XII de l’Introduction à son commentaire coranique réservent déjà le ta’wīl à ‘Ali et à ses successeurs. Mais cette position est ensuite précisée par l’ensemble de l’ouvrage. C’est dans une perspective résolument ismaélienne que l’herméneutique s’y déploie avec faste pour éclairer les sens secrets du Coran. D’où le titre du livre : Mafātīḥ al-asrār, « les clefs des mystères ».
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Conversation avec Guy Monnot Par son ampleur et sa continuité, un des cas majeurs d’interprétation dans l’islam reste l’interprétation du Coran attribuée aux Imams shi‘ites, perçus comme maîtres et combattants du ta’wīl. À coup sûr. La question du ta’wīl est cruciale dans l’histoire de la pensée et de la spiritualité en islam. Mais plus généralement, le processus de l’interprétation n’est-il pas hautement révélateur du caractère de chaque système religieux ? L’acte d’interprétation est riche en aspects. Interprétation de quoi (textes, rites, événements) ? Par qui (effort individuel, tradition, autorité d’une personne, ou d’un collège) ? Dans quelle visée (mise en accord de faits concrets ou de passages textuels apparemment contradictoires, cohérence doctrinale d’ensemble, spiritualisation de la religion) ? Selon quels procédés (délibération collective, inspiration divine, introduction discrète…) ? Toujours, l’interprétation se réfère au même fondement. Toujours, elle opère un changement. C’est par elle que les religions évoluent. Il y a là un vaste champ d’enquête. On y serait au plus près de la vie des religions. Pour celles-ci comme pour tout un chacun, c’est en acceptant les différences qu’on affermit son identité. La vie est relation : relation de soi à soi, relation de soi aux autres. La singularité s’épanouit dans la pluralité, et y trouve son achèvement.
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